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Préface 

Aujourd'hui le nourrisson doit être de bonne qualité. Le jeune enfant, l'enfant 
scolarisé, doit être compétitif. Non pas pour s'imposer, mais pour se situer dans le cadre 
d'une civilisation nouvelle où les capacités cognitives sont primordiales. 

C'est donc tout un chapitre nouveau que celui des réflexions sur les conditions de vie 
qui permettent de préserver l'hygiène mentale du jeune enfant et le maintien de ses 
potentialités originelles, c'est-à-dire, dans notre langage : préserver l'égalité des chances. 

Les moyens de la psychopédagogie du jeune enfant, tels qu'ils sont exposés dans ce 
nouveau cahier de Puériculture, sont donc fondamentaux et, dans les familles les plus 
soucieuses et les plus conscientes du développement et de l'avenir de leur enfant, ils sont 
promus et observés. 

En revanche, ce qui défavorise l'enfant de milieu socio-culturel défaillant, c'est que 
personne ne s'identifie vraiment à cette préoccupation de la psychopédagogie et que, de ce 
fait, il risque d'être pénalisé par un handicap précoce. 

Néanmoins, la pédagogie n'est pas un système infaillible. Eduquer et stimuler les 
jeunes enfants est indispensable mais n'est efficace que si les enfants sont dans un 
mouvement dynamique d'identification aux adultes qui les stimulent. Ce livre est donc 
primordial pour situer certaines tâches des puéricultrices modernes. 

Toutes les réflexions et descriptions qu'il propose permettront à chacune d'y trouver 
les théories, les méthodes et surtout les pratiques qui l'aideront à s'engager avec l'enfant 
dans la grande aventure de la psychopédagogie. Telle qu'elle est exposée ici, elle est 
ouverte, elle n'est pas directive, mais elle fait confiance aux capacités potentielles de 
l'enfant. 

Les auteurs de l'ouvrage sont tous des pédagogues et des professionnels de haut 
niveau, qui ont pu confronter leurs connaissances au feu de la réalité. Leur expérience de 
la petite enfance transparaît au fil des lignes. Elle leur a permis d'étayer le texte d'études 
de situations, de le présenter sous forme didactique, dans un langage simple, agréable à 
lire, qui permet d'extraire facilement l'essentiel de chaque chose. 

Aucun des auteurs de ce manuel n'a voulu donner un « livre de maître », mais plutôt 
des « exemples » pour stimuler le développement des jeunes enfants dont ils ont la charge. 
Chaque puéricultrice pourra donc « réinventer » tout ce qu'elle va trouver dans ce cahier, 
pour se l'approprier en fonction de sa personnalité et de ses plaisirs propres à comprendre 
et à enseigner. 

C'est dans cette perspective que chacun des lecteurs et des lectrices deviendra, à son 
tour, un bon « propulseur de nourrisson ». 

Professeur Michel SOULÉ 

Professeur de psychiatrie de l'enfant et de l'adolescent à la Faculté Cochin-Sainte-Anne 
Médecin-chef du Centre de Guidance Infantile de l'Institut de Puériculture de Paris 
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Evolution de la notion de famille 
et d'enfance 

Avant le XVIIe siècle, la notion d'enfance n'existait pas. 
e notion est apparue en même temps que le développe- 

ment de la famille moderne. Le changement qui a conduit à 
l'émergence du sentiment de l'enfance et de celui de la 

nie est un phénomène complexe. Il intéresse d'une part 
évolution des structures sociales et de la famille, d'autre 

Part 1 évolution de la situation de l'enfance à travers le 
temps. 

La famille 

La notion de famille 

sociale que recouvre le mot « famille » est très 
différente La selon les époques, les régions, les couches 
sociales. Autrefois, cette réalité était désignée dans le 

gage courant par des mots tels que ménage, maison, 
 ̂ n eSt a partir xvlie siècle en France et du 

Xvn ,en Allemagne, que le vocable « famille » apparaît. 
élaboration coïncide avec la prise de conscience de 

cette enrea  ̂ et répond au besoin d'identifier le type de 
fa mille qui va se propager dans toute l'Europe occidentale à 
Partir du XVIIe siècle. 

Cependant, l'utilisation du mot « famille » ne s'applique 
P s uniquement à la « famille conjugale » mais s'étend aux 
autres fo rmes et structures familiales : de sorte que ce 
ôca KI e désigne d'un côté les gens liés par le sang (et 

n uellement les alliés), d'un autre côté les gens qui 
vivent ensemble dans le même foyer. Cette ambiguïté rend 

l'a nalyse et |a compréhension de la famille difficile, surtout 
lorsque les influences idéologiques s'en mêlent, valorisant 

Après des siècles d'indifférence, l'enfant occupe une place privilégiée 
dans notre société. On peut cependant se demander si cet engouement dont 
il fait l'objet, cette surprotection familiale et sociale, n'est pas, quelque 
part, aliénante... 

tour à tour le lien de sang, ou le lien conjugal. C'est par 
souci d'éviter, voire même de réfuter, certains stéréotypes 
dans l'approche de la famille que les sociologues optent 
pour le concept de « groupe domestique » (1), plus neutre, 
plus général et moins chargé sentimentalement et idéologi- 
quement. Parmi ses différentes formes nous retiendrons : 

La famille indivise 

La famille indivise est aussi appelée famille patriarcale, 
famille étendue ou famille jointe. C'est un groupe domes- 

(1) M. SÉGALEN. — Sociologie de la famille. Armand Colin, Paris, 
1981. 



tique comprenant des personnes liées ou non par le sang, 
vivant tous « au même feu et au même pot ». Sa structure 
est illustrée dans le schéma ci-dessous. (Notons que ce 
schéma ne fait apparaître que les liens de sang, on aurait pu 
y adjoindre des alliances d'intérêt.) 

Dans cette famille indivise, seuls les grands-parents 
(lre génération) occupent une position unique. L'autorité 
appartient au grand-père : le patriarche. Les autres 
membres du groupe se situent sur un pied d'égalité à 
l'égard de cette autorité. Les rapports entre les personnes 
sont des rapports d'autorité, de respect et de soumission et 
laissent peu de place aux rapports affectifs. 

La charge de l'éducation des enfants repose sur les 
grands-parents. 

LA SOLIDARITÉ LIGNAGÈRE. — C'est une famille dont 
tous les membres sont unis par des liens de sang. Des 
personnes, issues d'un même ancêtre, se groupent pour 
former une solidarité ayant pour but de lutter contre le 
démembrement du patrimoine et de se protéger contre les 
agressions extérieures. Cette solidarité ne s'étend jamais à 
tout un lignage. Elle ne dépasse pas plus de deux 
générations. Elle comprend plusieurs membres, voire 
plusieurs ménages, vivant ensemble sur un patrimoine 
qu'on a répugné à diviser. 

Dans ce groupe, les liens de sang acquièrent une valeur 
supérieure à tout autre lien y compris le lien conjugal. 
P. Ariès estime que « la famille, ou mesnie, que l'on peut 
comparer à notre famille conjugale moderne » (1) se fondait 
dans cette solidarité. 

Les biens de tous les membres de la famille sont mis en 
commun y compris ceux des femmes (2). Celles-ci perdent 
alors la liberté de gérer elles-mêmes leurs biens propres, 
liberté qu'elles auront bien du mal à retrouver par la suite. 

(1) P. ARIÈS. — L'enfant et la vie familiale sous l'Ancien Régime. Ed. 
du Seuil, coll. Points, Paris, 1973. 

(2) Au XE siècle, le mari et la femme géraient chacun leurs biens 
héréditaires sans que le conjoint ait son mot à dire. 

LA COMMUNAUTÉ TAISIBLE. —  C'est une communauté 

familiale regroupant plusieurs étrangers qui s'associent 
comme s'ils étaient frères ou sœurs. Ils se lient entre eux 

par des contrats recréant une sorte de lien de parenté 
(« taisible » est un terme indiquant un type d'association, 
ou d'accord tacite, non écrit entre des personnes). 

Selon P. Ariès, cette communauté constitue un cadre 
d'organisation et de défense. Elle aurait joué chez les 
paysans le rôle de lignage chez les nobles. Elle constitue 
une solidarité de voisinage et d'intérêt. Elle est aussi le lieu 
où l'individu trouve la chaleur et l'affectivité. 

L a  famil le  souche  

Ce groupe domestique se caractérise par la coexistence 
d'au moins trois générations, ne comprenant qu'un seul 
couple à chaque génération. Les frères et sœurs célibataires 
restent avec l'aîné marié, tandis que les cadets qui se 
marient doivent quitter la famille pour constituer ailleurs 
des foyers séparés. Ceci suppose l'existence, à côté de la 
famille souche, de foyers composés uniquement de couples 
conjugaux. 

Dans la famille souche, nous retrouvons la même 
continuité que dans la famille indivise, mais ici chacun 
occupe une position unique. Comme dans la famille 
indivise, les grands-parents sont seuls à être grands-parents, 
mais les parents sont aussi seuls à être parents. Par 
conséquent, les enfants sont seuls à être enfants et 
n'assimilent pas leurs oncles ou tantes à leurs parents, 
comme c'était le cas dans la famille indivise. L'unité du 

patrimoine est préservée par le départ des frères cadets. 
Les schémas de la famille indivise et de la famille souche 

illustrent la grande famille; celle-ci englobe dans le premier 
cas la branche en ligne droite (ou verticale) et les branches 
collatérales; mais ne concerne dans le second cas que la 
lignée directe. 



La famille conjugale 

C est le groupe domestique qui est actuellement le plus 
courant dans la société européenne. Il réunit au même 
foyer, uniquement le père, la mère et les enfants non mariés 

Dans la famille conjugale moderne, le nombre des 
membres du groupe est limité. Cette famille se crée par la 
volonté des deux époux au moment du mariage. La 
naissance d'enfants la complète. Elle se désagrège par le 
mariage de tous les enfants et disparaît à la mort de l'un des 
deux époux. 

Le patrimoine n'a guère d'importance. C'est générale- 
*yient le revenu du travail d'un des deux conjoints (ou des 

deux la dans cas des familles à double carrière) qui assure 
a subsistance de ce groupe. La famille conjugale n'est pas 
une unité de production, elle est une unité de consom- 
mation . 

Les rapports entre les différents membres de ce groupe 
sont essentiellement des rapports affectifs. Le lien affectif 
existant entre les parents s'étend aux enfants. 

n a longtemps pensé que le processus de « nucléari- 
satl,)n » de la famille passait par une rupture totale des liens 
entre les parents et les grands-parents. Les recherches 
recentes (2) montrent que ces liens existent toujours entre 
ces deux générations : les grands-parents apportent aide et 
soutien à leurs enfants même lorsqu'ils n'habitent plus 
ensemble. 

Emergence du sentiment de la famille 

p est est à partir des XVe-XVIe siècles que naît et se 
eveloppe le sentiment de la famille. Ce qui est nouveau, 
est le sentiment et non la famille en tant que telle. La vie 

1 laie telle que nous la concevons existait déjà au 
Moyen-Age, mais on ne lui reconnaissait pas une valeur 

sociale. A partir du xvie siècle, la famille n'est plus 
ornent vécue inconsciemment mais elle est reconnue 

comme une valeur et elle est exaltée. Le sentiment de la 
1 s  est formé autour de la famille conjugale. Celle-ci 
ent, sous l'influence de nombreux facteurs, le modèle 

Souligner le caractère ambigu du terme « famille », nous 
Itti,ons Pour l'attention sur le fait que le groupe conjugal constitue ici une 
famille, tandis que celui de la famille indivise ne peut être associé à la 
famille parce qu il se fond dans le système lignager. 

(2) MICHEL. — La sociologie de la famille. Mouton, Paris, 1970; 
Mend RAS et ÔRSET- — Le changement social. Armand Colin, Paris, 

familial le plus répandu, aussi bien chez les nobles que 
chez les paysans. 

Avec les transformations sociales et économiques, le 
patrimoine immobilier, représenté essentiellement par la 
terre, perd de son importance au profit des valeurs 
mobilières et de celles accordées au métal précieux, à la 
monnaie et à l'échange marchand. Ceci provoque dans 
l'aristocratie un relâchement des liens du sang, une 
contraction de la solidarité lignagère et un retour vers le 
groupe conjugal. Dans le milieu de la paysannerie, le 
démantèlement de la communauté est dû à l'existence de 

dissensions au sein du groupe et surtout à l'intensification 
de la crise sociale et économique entraînant une paupérisa- 
tion massive (1). 

Par ailleurs, l'idéologie bourgeoise, avec ses penseurs et 
ses philosophes, fait l'éloge de la famille conjugale et la 
considère comme la base de la civilisation occidentale. Les 

intérêts de la bourgeoisie coïncidant avec ceux de l'Etat, 
celui-ci cherche à organiser la vie autour de ce modèle familial 
et institue la famille comme unité élémentaire constitutive de 

la société et du pouvoir. 
Cependant, ce projet n'aurait pu obtenir autant de succès 

chez le commun des mortels, si la famille conjugale n'avait 
pas trouvé un sens dans son isolement autour de l'enfant. 
« Celui-ci éveille désormais une émotion parce qu'il est 
l'image vivante de ses parents » (P. Ariès). 

Avec l'émergence du sentiment de l'enfance, la famille 
s'organise autour de l'enfant. Alors qu'autrefois elle avait 
une fonction de survie, elle acquiert une fonction affective 
qui va devenir de plus en plus prégnante. 

L'enfance 

Emergence du sentiment de l'enfance 

Autrefois, dès que l'enfant n'avait plus besoin des soins 
de sa mère ou de sa nourrice, il entrait dans la société des 
adultes et ne s'en distinguait plus. On n'avait pas 
conscience de l'enfant en tant qu'être qualitativement 
différent de l'adulte. Au Moyen-Age, l'iconographie le 
représente comme un adulte en miniature. Le mot 
« enfant » n'avait pas le même sens qu'actuellement. Il 
recouvrait plutôt la notion actuelle de « gars ». 

Le sentiment de l'enfance apparaît vers les xvr-xvn' 
siècles. Ce sentiment n'a rien à voir avec l'affection que 
l'on porte aux enfants mais correspond à la prise de 
conscience de la particularité enfantine, particularité qui le 

(1) Paupérisation : appauvrissement d'une population ou d'une couche 
sociale. 
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